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Souvent on vante, à très juste titre, les mérites historiques des Hussards noirs 
de la République, ces institutrices et instituteurs des débuts de l'Ecole de Jules Ferry 
partis aux multiples coins de la France, la plus profonde soit-elle, pour apporter 
partout les éléments de culture qui manquaient tant à beaucoup. Ils l'ont fait avec 
conviction, avec amour du métier, avec cette certitude que TOUS les enfants de 
France avaient droit au B-A BA et aux Humanités littéraires et scientifiques 
jusqu'alors réservés à l'élite bourgeoise et aristocratique. La démocratisation n'a pas 
été totale, loin s'en faut. Mais sans eux, elle eût été nulle... 

Il est de bon ton dans certains cénacles, qui s'autoproclament héritiers de l' 
"ancienne école", comme d'autres ont affirmé leur foi en l'Eglise des Premiers 
Temps, d'affirmer que les Hussards noirs sont morts assassinés par la pédagogie et 
les pédagogues.  

Pourtant, ces pédagogues, dont je suis fier d'affirmer faire partie, ne sont-ils 
pas les seuls et véritables continuateurs de nos condisciples en blouses noires et à 
la mine austère ? Car ce sont bien les pédagogues qui réclament que TOUS les 
enfants de ce pays puissent accéder à la culture, aux sciences. Jadis n'existait pas le 
socle commun. Mais n'est-ce pas un socle commun avant l'heure que nos Hussards 
ont patiemment voulu et construit ? Ce socle commun qu'on méprise chez Brighelli, 
Finkielkraut et autres contempteurs de la PEDAGOGIE !  

Oui je l'affirme ! Les Hussards de la République ont bel et bien leurs héritiers. 
Et ce sont celles et ceux qui, contre le discours dominant ou se voulant tel, allument 
les lumières des savoirs et des compétences dans l'obscurantisme. Cet 
obscurantisme qui pousse certaines et certains, pourtant admiratifs devant nos 
glorieux aînés, à réclamer qu'on chasse au plus vite ces enfants en difficulté qui 
n'auraient, d'après eux, rien à faire dans l'Ecole ! Mon grand-père paternel, instituteur 
décoré en 1914-1918, qui, chaque matin, aidait "ceux de corvées de charbon" à 
ranimer le poêle, doit en pleurer ! 

Jamais ceux-là, jamais les Hussards n'auraient toléré un seul moment 
d'entendre qu'on puisse avoir à l'esprit le désir malsain de chasser Sophie ou Pierre 
sous prétexte qu'ils ne "suivraient pas" ! Oh bien entendu, eux aussi ont sélectionné. 
On ne présentait pas n'importe qui au Certificat d'études. Mais l'esprit Hussard était 
le nôtre, celui des pédagogues amenant l'enfant par la main au maximum de ses 
possibilités.  

Ce n'est pas ce que veulent les favoris des Ministres actuels. Ils veulent un 
lycée débarrassé de la "racaille". Je l'ai lu ! Je l'ai entendu ! Ils veulent des classes 
"propres", silencieuses. Jamais ils ne mettent en relation les lieux d'apprentissage, le 
passé-passif de leurs élèves de ZEP et tout ce qui fait qu'un élève ne ressemble pas 
du tout à son voisin de table. Et tout ce qui fait qu'une classe n'est pas cette cohorte 
anonyme au visage unique... 

Hussards noirs de la République, vous avez des héritiers ! C'est nous, les 
pédagogues ! Et nous sommes fiers de porter votre flambeau !  


